11711920] 07;10)'4)) 





——— 
—s— “he 


Er 





JEAN-POL ET CAUVIN 





COMMENT CES | SN  — VOUS DÉSIREZ ENCRE 
MESSIEURS ONT-ILS | | | ET à. @AUELQUE CHOSE } 
TROUVÉ LE MENUF dés CO — | — 
— rm, | | | OUAIS. ON VOUDRAIT 
DIRE DEUX MOTS 
AU FATRON. 
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PUIS-JE FAIRE 
QUELQUE, CHOSE 









IL € INRLIÈETE ÉCOUTEZ. EUH.. DITES-LUI SIMPLEMENT QUE 
DL RETARD DE PAIEMENT. LES TEMPS SONT DIFFICILES.QUE, S'IL FOUVAIT 
C'EST UN NERVEUX, AL. | £. ME LAISSER UN PEU DE TEMPS... JUSTE 

LAND IL N’A FAS CE |/ ER. UN PEL LE TEMPS... 


CG 
GL'IL VEUT, IL 
| ANGOISSE, 


\r, NX 





AO LNE SEMAINE DEUX 
D, TOUT AL PLUS. 


77 ras cine MnurEs 
PAS UNE DE PLUS 
























OK., ÇA VA COMME ÇA, 
LES GARS. ON DÉPOSE GEN- 
TIMENT SES JOLSOUX. 
LA FÊTE EST FINE / 





C'EST L'AUTRE 
LARBIN QUI L'AURA 
AYERTL IDIOT. 






PAS LA PEINE. ILS GAVENT 

TROP BIEN CE QU'ILS RISRUENT. 
} AL NE BAPINE PAS AVEC CEUX 
ŒUI ONT LA LANGUE TROP 
BIEN PFENDLE. 





PAR CONTRE. L'AVENIR 
C'ANNONCE ASSEZ SOMBRE FOUR 
LUI. PRIVÉ PE SES CBIRES, IL RIS- 

QUE DE SE SENTIR BIEN SEUL 
DANS LES 3OUkRS QUI VONT 
| SUIVRE. 


J LIEUTENANTÉS DE 






















NON MAIS TU TE RENDS COMPTE EN ETRE 
RÉDUITS À JOUER LES GARDES DU CORPS POUR. 
RICHES VEUVES LE TEMPS QU'ELLES FASSENT 
FSSER MEDOR EN TOUTE SEÉCLIRITÉE … 
C'EST LA FIN DE TOUT 





ALLEZ, VIENS PÉPETTE. 
C'EST ÉINL ON RENTRE. 
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PÉPETTE..T'/EN FICHERAI 
MOI DES PÉPETTES... _. 
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= > CE APT DA 
H, C’EST DÉJÀ 

CA. DÉTOÛTE FAÇON, ON 


N’A FAS LE CHOIX. QUESTION 
BOULOT, ILN'4 À RIEN 








TU VEUX QUE SE TE DISE, P'TIT: ENORE 
DEUX AOURS COMME ÇA ET dE PLAQUE TOUT. 
J'ENTRE DANS LES ORDRES... 












” vous | 
N'ÊTES PAS 
SERIEUX T7 y 





ON DIRAIT QUE 
QUELQU" UN NOUS 
ATTEND DEVANT 





PLUS TARD... 


NE ME FAIS FAS 
EMBARQUÉ TE 
LES, C'EST ER rs AVAIT 
GES RAISONS. 


; PARFOIS DE FAIRE 
DES HEURES SL MENTAIRES. JE NE 
FEUX ŒQUAND MEME PAS EN ETRE TENL 

FEPUR RESPONSABLE. 


S'IL LEUR ARRIV 


CA YA, CA VA/DE-MO PLUTOT 
CE AU TAMÈNE- 


DES MECS PRÊTS À TE FAIRE LA PEALI 
DÈS QUE TL AS LE DOS TOURNÉ OU À T'EN- 
FONCER LA TÊTE POUR FEU QUE TU TE 

RETROLUVES FANS LA MÉLASSE 
iaau/AU COU. 


VIENS PAS TE PLAINDRE. C'EST LE 
MONDE QUE Fu T'ES CHOISI, 
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HACK, J'AI BESOIN DE 
TON AIPE. dE OU De 
TOI ET TON GNOME, C°MM 
GARTES PL CORPS. 





















[7 JE PARIE QUE TL LES / FHÔË D / 


AVAIS ENCORE ENVOTES [ ŒGU'E6T-CE QUE 
FOUR RACKETTER LIN \ TL Re PENSER. 





PAUVRE T4FE / 


HACK, TLIi CONNAÏS LA PROFESSION. 
ŒUAND TU AS RÉUSSL LUN TANT SOIT FELL, 
AÏTE FAIRE LINE PLACE AU SOLE AUS TE 
RETROUVES AUSSITOT ENTOL 
TAS D'ENVIEUX ET DE &A LOUX es 





LIN MEC COMME MOL SANS 
GARDE RAPPROCHÉE COURT 
AUTANT DE RISŒ@UES QU'UN 
MEC À POIL, DANS LA FOSSE 
AUX LIONS AVEC AUSTE 
DES FIXE-CHAUSSET- 


UNE FOIS, 
big-MOI CE 
GUI 


he TAMÈNE 









NATURELLEMENT. TON PRIX SERA LE MIEN. 
FOUR DÉBUTER, ARL'EST-CÆŒ QUE TL PIFRAIS 
DE Z o00 DOLLARS ? 





BON / D'ACCORD. 
10 000. MAIS C'EST 
MON DERNIER PRIX. 










NNAIS BIEN TA SITUATION, SAXK 
T'ES PAS EN MESURE DE REFLSER., 
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LENABOT. 
».  RIEN DEMAN 







N'INGISTEZ PAS, 
MONSIEUR CAPFONE . 
LE PATRON A DIT 






dE à 
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ÇANE VA PAS | J'AI CRACHÉ SUR 
7 PATRON 


VOUS AVEZ DONNE VOTRE MAIS JE NE VAIS TOUT DE MEME PAS CON- 
PAROLE À NESS QUE VOLS NE TINUER À JOUER LE GARDE DU CORPS À LA 
SERVIRIEZ PLUS CAPONE à DAME À PERPETTE ET À MANGER DU HARENG 

mn A SGAUR TOUS LES JOURS POUR FAIRE 
PLAISIR À ELIOTT... 


LE STRESS PATRON. LE TOUBIB 
VOUS AVAIT AVERTI. IL 4 AURA 
DES RECHUTES. (+) 


_CHLEUM 33 -GORILLES EN CAGE 


a MANQUANT PLUS Ÿ ME \OLS INQUIÉTEZ | 10 000 POLLARS... | 
UEÇA. ( PAS. REGARDEZ, | [ HA CRACHÉ SUR NATURELLEMENT. 

- TOMBENT DÉS, 3 10 000 / Si VOUS 

ur ; INSISTEZ 





À' DEMAIN, MÈME HEURE 7 


| C'ESTÇA, À DEMAN, 
MÊME HEURE. 
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{ ALLEZ, VIENS PÉPETTE. ) 
ù.. € EST FINI. ON RENTRE. D” 
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BONAOUR. C'EST À QUEL 
UHETF 


| - | AMENEZ-LE DANS 
ENTRER ©. ZE CONNAIS } | CRUELQUE € CHOSE 
CE MONSIEUR. ES 


NETE LE FAIG LA PROPOSITION “WW C'EST HIERQU'IL 
5 f/ _ ALE = TU MAS PAT FALLAIT ACCEPTER, 
Aù ESTLCE @ au ni] | DER, A] RÉEL AAC 
(RT JE SACRÉ \  AUSOURD'HUI C'EST 
| > TROP TARD./ 


TU AS TROUVÉ 


UELŒQU "UN 
QUELR MT 





HIER SOIR, ELL 
M'A TELEPHONE. 






































ENFIN, AL, f TOUTCE MAIS... MAIS ERCI DE ME 
(a ES / @U'IL r À DE C'EST UNE LE DIRE MAIS 





CEUX F 
SER dé 1E L'AVAIS À 


REMARQUÉ. 












À PART OUVRIR LES PORTES, | REPASSER MES CHEMISES, CONDUIRE , 
SERVIR À BOIRE ET ALLUMER LA VOITURE S'OCCUPER DE MA COMPTABILITÉ 

TES CIGARES, DIS-MOI, ET, CERISE SUR LE GÂTEAL, ELLE SERT 

AU'EST-£LE QU'ELLE SAIT | AUSSI LE PEUT DÉIEUNER 


(| D'AUTRES 
CRUESTIONS ; | 








OUAIS / EN CAS DE COUP DUR - = | “ 
COMMENT PENSES-TU QU'ELLE BRAQUE-MOI, 
VA RÉAGIR, HEIN À | CE J'AI DIT; 
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Li AS TON FLINGUE 7 
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ELLE À CHOPÉ TON 
FLINGUE. VA LE LUI 
REPRENDRE. 


OK./BON, MAS 
TU AVOUERAS QU'ELLE 
M'A EL) FAR 














NON, LADFT, 
VOUS POUVEZ 
NOUS LAISSER. 
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… MAIS 3 A1 BIEN DU ME RENDRE 
À' L'ÉVIDENCE. CETTE FILLE, C’EST 
UN PEU HERCULE EN PLISSANCE 
MAIS AVEC LES MENSURATIONS 
DE MAE WEST. 


—— -7 C'EST. 
À y _( TERMINÉ. 


CE QUE 
J'AI CRU AUSSI, ALI 
__ PÉBUT.. 
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_À DEMAIN, MEME HEURE 7 


C'EST£A À DEMAIN, 
MÊME HEURE 










ALLEZ, VIENS PRET C'EST 
FINI, ON RENTR 










L'EN AI DE 

PLUS EN PLUS 

. MARRE P'TIT 
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/ IL A EUH IL 
LONGTEMPS QUE ÿ AQU QUELQUE 
TEMPS. 


THOMVELLES” T 
DURAUOI ' 
DEALT L 





AETE AURE. TU PENSES Si J'AI 
REFUSÉ. TU ME VOIS MOI VOLER AU SE- 
COURS DE CETTE CANAILLE 7 ALORS IL 

M'A DIT * DEMANDE À HACK DIS LUI 

QUE MA PROPOSITION TIENT 

TLIIOLURS * ET IL À 


cf & St 
ER 2 


ILA L'AIR D'AVOIR DE SÉRIEUX 
PROBLÈMES. IL M'A APPELÉ CE MATIN 
AU BUREAU. IL AVAIT L'AIR TERRIBLE - 
MENT ANGOISSE. IL VOULAIT QUE 
AE VOLE A SON SECOURS. 
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f 4 AIMERAIS QUE 
TU AILLES JETER UN 
COUF D'ŒIL, LACK. ET 

N'OUBLIE PAG DE ME 

TENIR AU 


PE TOUTE FAÇON, LE FROBLEME 

N'EST FAS LA. AL CARONE 

@UuI DEMANDE DE L'AIDE, 

C'EST PAS NORMAL...IL4 

À QUELQUE CHOSE QUI 

NE TOURNE FAS 
EOND. 


J_ILNE T'AURAIT PAS ENCORE NY 
PROPOSÉ DE TRAVAILLER 
FOUR LUI, FAR HASARD © 


É HEIN ELUH.. 
NON, NON, | 


S'TEMRE 7 + 
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HA HA HA, dE L'AVAIS POURTANT AVERTI Ç C'EST BIZARRE. US M'AVIEZ 
GRAVURE, PÉPIL CETTE PÉPÉE NE HIS D TŒU ELLE GANVAIT 
| Æ A ; + E | L 
coe’rs, C'EST UN MÉTIER D'HOMME, LE — = PRE | 
CA ge JE LE CROTAIS 
; AUSSI. J'AI PU ME 
| TROMPER... 


: à 1 LT RU 
Cs NN Va 
2 
LL — 


CAPONE SERAIT 
GORTI SEULET SANS À RAISON. 
PROTECTIONT ÇA QUELQUE CHOSE 
M'ETONNERAIT. é NE TOURNE / 





20,772 
&} NC e> 
C'EST ©. ELLE | QU'EST-CE _ N _AE VOUS EXPLIQUERAI 
AU'EST-CE RUE M'A ENFERMÉ DANS | M AUuËÉ c'ESTQUE PLUS TARD MAIS D'ABORC. 
TU FICHES “ LA CAVE... + | | | JL FAUT QUE VOUS ME 


CETTE e7 
HISTOIRE? Ah  SORTIEZ PE LA. 








SURTOUT. 
N FAITES GAFFE. 
N CETTE FILLE EST 
À, TOLLE À LIER. 


ELLE N'EN  Ÿÿ/ 
| A PAS L'AIR. _A 


. . 





HI, HL HI, AE VOUS 
AVAIS AVERTIS : IL NE 
FALLAIT FAS 
INSISTER. 





NON MAIS, QU” 
À C'EST QLE CES 5 MANIÈRES ?/ 
dE VAIS “M 
Fa 


T À PRÉSENT, LOPEZ. GENTI El 
BARRASSEZ-MOI LE PLANCHE 
VOULEZ-VOUS 7 


TÆEA/NEME 
LAISSEZ PAS / 
D LE TARD. AL, 
PLUS TARDL.“ | 


our fe 





OUAIS, MAIS SI ELLE 
CROIT S'EN SORTIR AUSS| 
FACILEMENT, ELLE SE 
FOURRE LE DOIGT DANS 


ELLE VEUT. 


LA GUERRE. ELLE 


VA L'AVOIR. 
IT; 


ET A PRÉSENT, MOI PAR ICI 
Toi PAR LA, S0IS SUR TES 

TU AS VU DE QUOI ELLE 
ÉTAIT CAPABLE. 
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MAIS ENFIN, COMBIEN DE FOIS DEVRAI-3E ] [D Re < 
TE DIRE DE TE MÉFIER DE CETTE NANAT À FLOMESPCEQUE 


SE 


CETTE FOIS-CI, ELLE À , 
PÉPASSÉ LES BORNES , 


BRAVO! de rose 


ECN GANG, MAIS QU' EST-CE 

UISE PASSE ICI? LES VOISINS 

N'ARRÉTENT PAS DE PORTER 
PLAINTE | 


| ELLE E@T FOLLE Ep 
| À LIER Re Ée 
D'ENRERMER / 


EN ATTENDANT, 
ŒU'ILRESTE OÙ IL 
EST. APRÈS TOUT, 
S'IL EN EST LA, 

C'EST DE SA, 

_FAUTE, NE 


LENA DÉCOUVERT Fs 7. AU BON? ETQU'EST-CE ÿ 


LE ARDS PRO QUE CEST? 
D'AL, ELIOTT. ) 









EXPLIQUEZ-MOI, 
MADEMOISELLE., 

@U‘EST-CE QUI vous 
EST ARRIVE 7 



















TIRER SLR UNE ; 
FEMME SANS DÉFENSE, 
GAVA PAS LA TETE _ 


(-ELIOTT. Out K 
EU TE sis ere LS LS 


_ VOUS ÊTES DEVENUS FOLS OÙ & 
QU'EST.LE @UI VOUS À PRIS 7 
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VOUS VOUS RESTEZ |CI/ 
A MON RETOUR, J'AURAI , 
BESOIN D'EXPLICATIONS 


AL DT 
Lu HS | CE. — 
Cd MAT — a \ 













DANSLACNE® MAS 
QU'EST-CE AU'IL FICHE 











ME. LAS AU'EST-CE QUE 
ee) : 7 .£ CAS ? C'EST UNE 


Al VRAE HISTOIRE DE 


je 
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dE N'AI FAS ESADÉ 
DE L'AVERTIKR. 


Vous AURIEZ 
DU INSISTER.... 
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Ci A ÉE MAÉ SAT TOUT € | PÉÉAON 
set) EE JPA 


LE 
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. AUAND, SOUDAIN, TL CONNAIS ELIOTr. ILA 

ELLE À Se QU'ELLE SE TOUSOURS EU HORREUR QUE 

GENTAIT MAL. ELLE VOULAIT L’ON CO CHONNE SES BANQUET- 
SORTIR. PRENDRE TES. d'Al STOPPÉ LA VOITURE 


AIR ET ELLE EST SORTIE... 


ET VOUS L'AVEZ. - % 
_ LAISGSEE SORTIR 








ONKNE POLIRRA PAGDIRE QUE NY 





7” AK, QUI EST CETTE V7 JHENE Vois 
NANA 7? G@U CE | QU’UNE PERSONNE 


@U’ELLE VIENT NT FAIRE / @U FOUERAT 
MARS CN EAIONT | | L'EXPLIQUER. 


VAS-r, AL. | | — DURANT LES PREMIERS JOURS, TOUT À ÉTÉ 
ON T” ÉCOUTE. = | MERVEILLEUX 





ÊLLE ME GATAIT... 


L 
Le 5 1 “ 


ES = L 


… ME POLURRISSAIT. MEME... | 


( LNE SEULE CHOSE ME DÉRANGEAIT : ELLE S'INTÉRES- 
| SAIT TROPA MES AFFAIRES ET A°MÉS LIVRES DE 


DES LE 
LENDEMAIN TOUT 
À CHANGÉ. 


: - = | 


| 
AN. | 








LE LUSTRE QUL EN SE DÉTACHANT DLI| | CES COURS DE FEU D'UN TIREUR 
PLAFOND M'A FRÔLÉ DE QUELQUES | | ANONYME. VENANT DL) JARDIN ET 
TMÈTRES... QUI ONT BIEN FAILL! ME FAIRE 
| | mr | PASSER DE VE A'TRÉPA 


C'ESTALORS QUE JE T'AI 
APPELÉ ELIOTT.. 


DIS BIEN À JACK 


LE MA PROPOSITION 
ENT TOUSOURS... 














ETCE N'EST PAS TOUT. IL & À EU CETTE | 
GRENADE DANS | 


LE TIROIR DE MON 
AUREAT... 
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Lo FA 


BREF CELA NE FAISAIT AUCUN 
MOUTE. ELLE VOLILAIT MA PEAU. 
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VOILA . 
Vous CONNAISSEZ 
LA SUITE. L 


u F 
s lf 
| 
LA 
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MAIS ENFIN, , 
QU'EST-CE QU'ELLE VEUT. ca É Es LA PLACE 
_ CETTE BONNE FEMME 7 DeVINER,.. L, 









C'EST LA MEILLEURE! ILA TROUVÉ 


€ STGALEFAITRIRE/ )| ONCE, ) 
__ PLUSCANAILLE QUE LUI — ES \ QU'ON FAIT? 4 
en sr | LPADE | ne | 
«2 re quo, &? )) pe 
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Le rs 17 





APPAREMMENT. ELLE À EU TOUT LE LOISIR DE CONNAITRE . N 
LES ENDROITS Où IL A PLANQUÉ SES DISTILLERIES SES DÉPOTS \ 
ET SES SALLES DE JEUX CLANDESTINS. FUTÉE COMME ELLE 

EN À L'AIR. ELLE NE TARDERA FAS À METTRE LA MAIN 
PESSUS À TOUT RÉORGANISER ETA REVENIR EN 
FORLE SUR LE MARCHÉ. 


















ETEN PLUS, C'EST ET. SANS MEN RENDRE 
vous AU! L'AVEZ CONPTE, S'’AI RÉCHAUFFÉ 
ENGAGÉE. UN SERPENT EN MON 
| ., N LX 
| RESTEZ FOLI a = en. 
Z PO | PARFOIS JEME “ 
VOLS PARLEZ. D'UNE DEMANDE Où /L VA # 


SAME, APRÈS TOUT: AS CHERCHER TOUT CA 





IL FAUT QUE TU  @UELQUE CHOSE ME DIT @U'ELLE EST CENT 
LUI METTES LA MAIN | FOIS PLUS DANGEREUSE QU'AL. | 
DESSUS JACK, À TOUT | 5 ot 
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= > 
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| . IP IL FAUT SE RENDRE À L'ÉVIDENCE: NE NV ANAVIS QUu'Esr-cE 
Be IS SOMMES PLUS QUE DEUX FOUR FAIRE FACE _ À | QU'ELLE VA FAIRE 
| cl | À PRÉSENT? 


| C'EST FACILE À 
( PRÉVOIR. METTEZ- 
AS, Vus À SA FIACE.. 4 









J C'EST P'AILLEURS SÜREMENT 
CE QU'ELLE AURAIT PÉDA FAIT TU... 
SI NOUS N'ETIONS FAS f TU CROIS 
ARRIVÉS À TEMPS. ({ SELLE VA 


SI ELLE VEUT AVOIR LES MAINS LIBRES 
POUR EXERCER SON BUSINESS, IL FAUPRA 

QU'ELLE ÉLIMINE CAPONE D'UNE FAÇON 
Ou D'UNE AUTRE... 


Ù Ù 









JACK, ME LAISSE PAS TONBER/ 
SLURTOUT, NEME LAISSE P. 


D ne Pas à se ER 
== le) — re 4 + Be ln 
DATES NO 


Li 


| QU'EST-CE 
AUET 
PROFOSES, 


IMPOSSIBLE, ON N'A PAS QUITTÉ CETTE 
MAISON DES YEUX, NE FÜT-CE QU'UNE 
SECONDE. COMMENT AURAIT-ELLE 
FU % ENTRER Re 

| Ce... PAR L'ARRIERE 
FEUT- ÊTRE... 
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7 SAMMSÇ SE FICHE LE 
h AGT DANS L'ŒIL.E£ELLE 
| N'EST PAS /CI. | 


S A ET FES 
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vous 


» SURTOUT NE 
REZ PAS 
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| VOUS CROYEZ VRAIMENT 
ALE C'ÉST LE MOMENT DE 
PRENDRE UN BAINT 















ELLE. ELLE GT "ELLE À VOULU ME , 
_ PANS LA MAISON 7 | NOTÉR SE TE DS: , 
| AL TSxæf£ LAFORTE’ | 





ETCAPONE QUI EST 
RESTÉ SEUL EN BAS. 
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Lars 





S'ILVOUS 
PLAIT 


“ 
| LAN 
ne = 


‘AI DIT FTOPÉARRETEZ 
a ES | HI, {L 
















ROURALO!I N’AS-TU PAS 
TIRÉ HEIN 7 POURQUOI 













UNE BATTE DE BASE-BALL, 

| Ÿ CEN'EST PAS LINE ARME.. ENFIN 

| | SI. ET PUIS ZUT ON NE TIRE PAS 
| © SURUNE FEMME, VOILA 














GALANTERIE TE. 
À. PERDRA, NABOT. 









SE 


BON SANG. OÙ PEUT-ELLE 
SIEN ÊTRE, À PRÉSENTS 
=. 





” QU'EST-LE ALI LUI 
EST ARR | 





UN COUP PE STRESS. _ Ÿ 
NE VOUS INQUIÉTEZ FAS. À 
ÇA LUI PASSERA. 











AH ! ENFIN QUELQU'UN. FRANCHE- 


M[ MENT SE M'ENNUSAIS À MOURIR. 


UNE S! JOLIE MUSIQUE ET PER- 


MD.  £SONNE FOUR M'INVITER 








, VOLS DANSEZ, 
d- 


| 7 ALORS, 

QUATTENDEZ-VOUS À 
( FOUR VENIR | 
M'INVITER 
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dE SAIS, VOUS DEVEZ PENSER QUE PANS LA HAUT 

SOCIÉTÉ. ILN'EST PAS DE BON TON 

INVITE UN MONSIEUR A PANSER, MAIS 
UNE FOIS N'EST PRESS COUTUME... 
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‘UNE DAME 








OH, A'AICOMPRIS. VOLS ETES UN 
À  GFAND TIMILE, HLHLHI.. QU'A CELA 
| NE TIENNE. C’EST MOI QUI VOUS 


ET © À À 
(| - à "he Er. “ LU A GS E 
I ESS ; (0 
‘ = Fi L 


_ d 


ALLONS-4! FAITES BIEN ATTENTION Où Vous | 
, METTEZ LES PIEDS LES MIENS SONT TR À 
N | TIC ; SH HL HI... p £ 


C'EBT 
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L'EST SÛRE- | 
MENT UN REVE. 


TELE VAIS A 
RÉVEILLER... A 





7 PEUT-ETRE MAIS C'EST 
DÉGLEULASS ARDE,TUL 


7 nos ee | | | EULASSE, REG 
== ‘ | | |  M’EN FICHES PLEIN LES 
PR | GARPETTES. 
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CE... CE N’ÉTAIT PAS UN RÊVE 7. 
MAIS NON, IMBÉCILE / TU CROIS 


VRAIMENT QUE C’EST EPA Pau | 


DANSER € LETANAO pis 


.… INUTILE 
D'INSISTER. CETTE 

FORTE Le 2 

BLINPÉE. 


F voA rourauor N PEN UN vÉR:- 
J'AI FAIT TRANS- TABLE PETIT 
FORMER CETT À D. SELNKER.. 


CETTE FOIS, >. 
PAR DÉPASSE 


JETE L'AI DÉSA DIT, JACK. 


dE SUIS ENTOURÉ D'UNÉ BANDE 


D'ENVIEUX. ILA ER FALLU 1 GE 
dE NE QUELQUES 
PRÉCAUTIONS. 





ILEST IMPOSSIBLE | ET LES VITRES SON 
OUVR! A INCASSABLES ET À 
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FENETRES." 
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CROTEZ-MOI QUOI QU'ELLE FASSE. 
ELLE NE FOLURRA FAS NOUS ATTEINDRE, 
ICI, NOUS SONMES EN TOUTE 
GÉCLRITÉ. sa 


















VOUS N'AVEZ RIEN PRÉVU AU CAS Ai —— MAIS NE _ ; 
POUR UN MOTIF @UELCONQUE, VOUS | MINCE, ,N Il | Mo ARE EU TERRE Me 
PEVRIEZ DÉMÉNAGER D'ICI À DE L'ESSENCE; | COMMENCE À CONFIER CE SE 









CRET À N'IMPORTE QUI, dE NE 
GERA| PLUS HAMAIS TRAN- 


FOND LA CAISSE? __ 
EUH...sSi, 
ŒUILLE CHEZ MOI. 


BPHEN SUR 










"_ NOMDENOM AL. TL Vois CCR 
QU'ELLE S'APPRÈTE À NOUS ROTIR 
| COMME LE VULGAIRES POULETS 7 _ 
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"UNE FAUSSE CHEMINÉE. ) 
DE N'#r AURAIS FAS 
PENSÉ 





| DABORD. TROUVER LE | | . . 
MOYEN DE REDESCENDRE AU Y FAR ICI 
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